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Gomedie en Vers et en Trois Actes

R^prese/ifeêjoozir lupremière fuçf a fe^rsadles devant /eurs Afapesies fe
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t

Jfttsiei&n de /tj Comédie 1/aA vinr.

A PA R I S

.

C/irx f.E ni rC, Sunrsscur i/c M. De La Cfievardiere Rue\du Ro#ft tf?6*.

ii// Jfizyasvi Je Jfiisiyue el et Instrumen/s .

et aiùt ^dresses ordiitcarer-dt* Jfustffue .

MUSIQUÊ À VENDRE d- À LOVKRCHKZ J. RKINHARD STORCK

Auconccri des QmoQncô j>re;S /e pont du Corbeau À Strd$hourc\
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ACTE PREMIER
La Scc/ie est a^/yer

£,t- J/ieaùv représente le& ,/iirdms de- âfananwi

*

t
a droite du spec/ideur u /a pjejiuerc

r '////.' v wtpetit >.•-/• a la manière dupays ainsi ///<- /es Jcwdms, c/a /afè'nefre i/n yi/e/

7iif/<i panait t /a/ • /i /tna/e du Second̂ c/e a i/iiuc/ie unpeup/tis /a*r esf im Painf/cm

acote du yne/ FtçtnnSe esc asns ou de éaut au /ever Je /iv foi/e .

i

S pcène iremiere

Seu/

.

Suisje do/iepourjiortai.i sépare c/e t/idie ?

</eme sias vupuver dits /on/ieiir de nui ine
f

E,epeu^eùv son cœur erùée moment-mbid/ie .

Quand/esf-/amleazœ d%ymen a//azen//ri//(TpOwiû>-
j

^d/i ce ma//ieur seredt /ep/us crue/de à)us

Rojna/ice







R P ? R

fau/Lpicr^paulrilyemir en ce/ clanat larlare
,

A rchive Ju?i Carsazr^ etsans aucun appui .'

A/wazn depuis suc mais
,
par une amiàc rare

f

JfaAamct clierclie-tdla ccd/ner /mm ennia

Ses licnfà/fc sont unpoidspour mon a/ne pleine

y?ic/i nepeut adoucir /nés cliapruif d varans :

'Ses ricliesses
i
ses Ine/is ne me fontpas enme

;

iJcume/nueitx/ resterpauvre et retrouver

S'etirie/m^ est le vceu des cœurs cndifjhem?

Scène IL

R P +- F

A Tarsil

.

De Tunis un Cers-iurcapperte cette / d& 'c

Elle c-'ad/^assc a vaus 2/. <*

scene fil.

f7ori>i//c ov«/

IHeusc ?fuel ruycm despeir

£n<x mernent veus JiXi<piex pa v;<v.#v

Cedi la /nain <i±Ju£* il

^4li fue vtevk^/c ai* rvw



9/î

f)ep>wsplus de /rois meit cettelettre est écrite

Quelînadheur JansVÎùfcr l^tiut rentrer jitard

" AfoncAer Fl* vJt% leoenemeruts affreux,

» pu nous a sépares au moment de nous umr a

» ete suivi de IraitMois de persécutions de/la.

»partdun 7ltteur ineacraéle ; mais le sort

•> somd)le vculeu y tvparer ses uyustices en nie

» Lassant louea coup
f
par sa mort, maîtresse

» moTV ded lui .^Jprès trois -mais de recherches

n i^riuâi*useje /7nens dapprendre yue vous

0 êtes selave/a Tums

Tunis !aiaspeut donc lavoir simadinstruite !

(

# Cud- préserve nous de lout/acheux hasard '

»je/ vole/ vous r^ozndrê\ .JKayJortune ë$b\

» modupue
t
et vous êtes sans liens; maisje

r pourrai dumomspartager vosyers, sije n&
^

puis les briser. Je rueflatte de détruire tous

vos soupçons etde vousprouver]par cette de -
j

fnarc/ic/aueje stas tou/eurs touta vous- Julie .

Ld(piels dampers aflreutje la vois exposée/

Quel eÀaariii doidoureus
f
pour son ameadusee

Deme cherelier envam fauelsera son recours,'

Ouemepwsje dumovis, voler Osons secours \

m

J ^ÎU&pro Afolto
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Ifit/tittîtCt.

Oui
f
i t irznffc ik sur &fpas Je «. Tu/ie , .

Ji,t revenez v/cntï't avec éjflfc. en ces lieux,',

seul Je fcarnùe rasserèr Je Joux nœud ;

fcarc vuftre iontour est fvufc mon en vie ;

C'sL de voire ronce?? Je. •..<•' vn&fàie /< veux

jrlqrzri/le l

Disposes, i/e mes /ours, cura trop qenereiec

.

Pos iuenpààs a /amais vivromtJans ma mémoire

amet.

Pous êtes mon ami^e'mëpTcas & le crâne ;

ce liire lisez: fout- a-fat datif mon cœur,

Si Jepws yueljucsjours vous m'avez, vu rêveur
f

c\ j'aiparu vous /uir
f
/amour en est /a cause .

Oui, /lume
f
c/ier F*lor'ville

f
cfjfame avec'fureur*.

Uclas a ijuels i/a/ujersje sens aueje m'expese !

ZTne nouvelle J'.sclave
f
arrivée en ces lieux

Depuis un mois
f
séduit çt //uni cœur etr&iy yeux

J'iorentuie est son nom, lad'rmice sa pairie

V, n et.e ai/ne
/
serait un lonlieurprécieux ,'

/Tbrvi/tè
J/oipuu amttenex vous cette ' œcassjertney

^

yjlipu i ('a,' ///spirez un sitendie transport f

A/i.r/ttlf/li'1 .

. Tçn / iHi<//s
: mais lielas ! la/nour est leplusfv

tueune pussions nest-eaale a la mie/ine ,

.

re //te sens
f
par mes yeus maîtriser modère mai

una //i ui.p//e encore, un sentiment sincère
f

L estime et lamine m'encliame/if ,rous sa loi.

l/c ne li i"'/7\zisp<Ts me .juitter sans e/jVvi ;

7/ai,^/e sins entraîne vers 1? jeune J£tm/h/ere

L e Jes/r violent sa/isjait une pus

Nepeut Jurer
t

an/a reprendra teus ses droits

l'ai couvrant lien -ne deux des voiles du nuséere...

F/oroilL
Ij amour aiiieSe apeitr peux} l/entot leelairera

,

Jz souvent r s> s picJs, votre cœur lui jura
f

Que rien ne û ovllerazt
f
u/ie union si enere

;

Depuis, ua Jis/c z-vjus, pie/in vu vos appas.

Je nepuisplus trouver de leazde tjui inej)laise

.

Ala/idttttel .

xJe n 'avaispas encor rencontre de J'rœncaise

.

Ios J'cminespar un ait (pie Ion nappa^codpas

,

\yJllument dans nos cœurs une sultile^p7a/ne

cfuiï/iijjiient a lapins les yeux, lesprit etlame//

D'est unje ne sais pioi dintéressant et dons
f

Dont votrepays seul Semlle avoir les modèles

Oue clierelierazent
f

envaziv tous les cluiiaé/cdoiix

Laii:de jdaxieje croisjiit invente par elles ,

Afais dito7h llialdaule , ou le soin Je cliarmer,
' f

Nuit souvent dans leur iwur au doux lesom Jaune/

De^yrraeesajwene^inoi/ commentpour laseduzre
f

sdvec une d'raneaisè ilfuaulrait me wriauzie f

jFlorviHey

.

Dai' îles soins assidus intéresser son cœur

^ïtasjuer adroitement lespoir dêtre lamp/eur

Nejajnais nealiacr rien de ce ata la touelie

Soiwas avec nollsse adorer sa Jîerte

tljimt toujou/s avoir auprès tte la leaute

J.e desw ctuti les p ux
l
le respect'J/nj li vciùV/-

-
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Jtci. fa cxmlramdre foJi Ciel!mauvouâ mon

tciu^pu me QmnaasJC
l̂
oueùf

ne savez, vouspas

Ou 'iui liata/ \ i> seulma pût Corsaire en cette F<Ilc f

Que des mœurs dupays ?e mfhs aucun cas
'

Que Li Alerte règne en mes petits Jetais S

Je veut de J'icrcslzne eleupner fende crainte

La devoir a l'amour est/non a la contrainte

JEtprompta me soumettre a ses meendres désirs

yJniver ason cœur par /'attrait desplairzrs

Pbda les serUimens oui sont/ratspour' haplane

Jla/iattzet

.

.Elle est sensille aux soms pie mon ammm Imrend;

?îtfair elle fuitmes yeux ci s'clsàne a se taire

d)
eut-eire impeu dmulace alors est nécessaire

;

On ne^/lûtpas les yeux dim Aomme mdi//erenol' :

Jja 6ouehe tait souvent ce pue le eeew y souJiaite
t

Jljaut lui ménager
lf
en amant délicat

f

Jes deux youts demuions la Gloire duComèat

JUt? le plaisir de fade/aite

jlfcLJzameé/.
Jevow entends . diraspier U7vpeu lassant?.

J^lorviUe/-
J'e?vow le dis ànH las, maisje croispalle/aut

Oii/mtpielpies esJais aia nepeuventpas mare/

iFaire naître enson cœur un trouile intéressant,

dilre tout a Ici/ois délicat et/pressant,

doita tout? le/ secret? dujL/ra/idarl de séduire .

jïfajzattieds.

lime vient une idée, et vous me servirez:. .

-sdvant de me putter
l
tachez, mendier Elermlle

.

De voir svdans son.cœur lacées méstplus/aeile

t'eus nous verres ensernih^ etvous enpuoercz, :

\llsepeutgw'avec vous eUe ait moms de reserve ;

j

J^arlex, en ma/aveur votreameur vouspréserve?;

I)u^dm^er d'efoe?*uziyyalou£ . .

drene& aarde picurùmt; dne/mit rien vous tairej

Cette .Esclave estcharmante . en voyant sej attrait)

,

daignez, an'en vous lamour ne lance imu sesmnù

,

Fctus ne comiaissex,pas piel est mon caractère ..

n

*
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I^lor ville

.

Ala Lcùm&r 'ddaliamel, ne lappre/ienJo^cpas

,

Quandon a le iah&eur defre^apne/dc xjulie .

Onpeut*TPOir
/
sans périls , tous les autres appas

JKalia/mà
^rd lanuàeje /ne confie

r 7' '

Je vais la provenir et reviens promptemefit

.

Depuis sea arriver eâe n 'estpas sovâes
,

défaisje veux aue Irieritotysa présence cÂerie

lEmlellisse ces lieux Je son aspect charmant

.

d^oia^ La- pLtrl^ de/mov
f
trouvez, vour y degraee\

l'IoruiUe .

Je vous dois troppew^ vous men refiiser
f

Measje sors un moment nvinfoiv/vr sur taplace

Svpour u/LproTïipldépartoivpeut tout dispcsei\

litsaitJ

Scène \

.

IVa/^sit.

^sïli ISeijiieur, ce Français va revoir sapatrie
f

Si vous vouliez co/nllei' VOS Inen/azls aujourdluu
l

l^ous me peivnetlriez Jeparàr avec lia •

CettojjracA^y&uit le èonlieiu" de ma vie

Maltz/tiel
focs vendez me putter f cCoù naît Jane le aesir

Qu 'en ce moment vous montrez-pourpartir /

JVarsi/ .

Teiuiz
l
s'iljaiil' Seiepuzur

y
parler avecjranc/iipse

Jfa place me déplut, ilyaut en convenu^

.

47

, Te. voudrais voyage/^ tarif, soitpeu nie/ourdir

fous êtes amoureux- c'est un memeut de Cn

La i/arde du Serail' v<* m'elro e/ieor commise •

Si vous saviez eomiienje liais cetemploi la
,

ilfondra surveillerd'ieren lino et fima

Ce sera cliaaue^joiirujuelpie Scène nom elle
;

d'Iles nyonl se liair si cordialement

IK'ux: d^emmes des put
'

jàul disputer un amant
/

l'ont un irait a tourner lameilleure Cervelle

Jù t sur moi tornlera toiU le désagrément

.

Le Serail divise fera mille aue/elles
f

dé es tours vont se remplir
(

dd'jsclaves^reldk.^

i es 7'ours outpeur aardiens deux maudits reneoal',

Qui i>ont recommencer leur* éternels délais
f

Se luiir cl se nuire est leur a/ujuc étude

d'j bpuis cette diancaisea ton/ours sur sespas

Une soiilmen^/aunadle e&aiu prend lhalilude

J)e m agacer : vraiment, elle a au aoutpoi/r moi
f

d'ilje voudrais la fiiir son,0 hn. ducp eirjuei

.

vZe nepuis accepter lliorneia^ pion veut/ne taire

Z,apauzrre en/ontm 'inscritau nma de see amans

C'est ijii'elle ne saitpas pl'une loi, Aon sci ère

dc^eiuln lliijmen aux /alels^ Jfusulmans

Z a l'. /ei

Scène VI.

iLès jPrecéœerzs: t\tsc//c .

Mahomet a. AtanfA

c foyez liIre , 11tout vous ' salis/- are .



48 <

ZucttcJ

dïen/euryua ieffe enj/Srk; vont œmtœrdè'lmfitto

Fous et vetreu WtiûrcMe est mon miujue twmre

Leplue ar'ctcrtt J.o mes K souliarts

,

Cûfûautci toutes deux, vouspa/uissies vousy>lai/c

JSoronhne ose mn$œ

Ôia
l
3Lm-.noiir le Corsaire

Mahajnet-
Je vole a ses'Sèrurust/ oublier* lunwers

Jl e.nt enfaisant toi suf/u> yraciem a Lisette

J

cp tie cornv{aisance

Scène VIL

Lisette.
û\ra//o\

l
da/u? eepaifs Ion est/pasjurt aplande

Je oroyais pu un corsaire étaitun cœurpero&\f
\j

3fiusjc vois cju'en ees luyas now riaverw non\a erean-

.
re me trouve a merveille làt

<&

P m ai i lu us ètl a ve^ 6e<ntcoup aussi
;

M\i fia/net meparait /'rave /tomme en coKse:once

fous le sarvêjC') tel^Jfadre
f
étc Falet.

Li&jyn vrlc .1 /\7/, on : Oette maison me plaît

iFlt )c /h.' tj-ouvi' rie/t a reyret/er eu FraJieo .

N^zrstl

.

Sans Soute vous n'aimiez, poersonne

Liœeéçe/.

Jktondieu fio/L
;

Za/nour niobjuspuic^senidrle piwo Jolie

Slfaif il ne faut Se rien répondre Jaru lavia.

|

Ou trouve oaelyue fois l cocue// S- sa rauo/1

Sans s'en doute/ / lors c'est e/ico e tisses^/olie

J)aimer. ... Ou'enpenser vous f

Xa/iul

.

OnJ' .non jpuuon

SuTunpiireil su/et est t/es uidi/Jererite

3fais voue,peur riaimer rien, vous êtes trop cliarrriarut'

Liselie (6a.)

il l'a se déclarer frldia)parle-, moi toutSe; lori :

Est-ce unplaisir' damier fou lien est-ce uridcAret

JjOs ans disenéaue oui , daiSres disent' tfue/non ; ,

i/cs rnJen rapporte a vous

.

JVa/inl

.

tje rieypuis ùvp vous dire

dcui/ y vous parler de larmeJoi

,

Jorsonne la dessus n'est moins uistniiiipie moi ,

fjiselle/.

3?*imperte: on a tou/ours sur via auelaue idée

(«folle t Imud', il/aid l'eneouraxper ,

Na/'Stl (*/>**.)

Jl'lle veut m'eu/acer lacJiose est décodée •

J)ans auels discours elles va/inl&wcufer

^ê&iilest/p.is toul damier le^ra/idpeaSestdepliire

Jjtse&t .

On plutpresifue toujours, ifua/idorvaime vruumvit-

Notre Jejce daillairs
/
nepeulpas decerrwuvit

J{'aire lejpremierspas; eesLau votre a lesfaire

JVa/irt/.

iE/i Invite voiâ au il
'

/oui vousparlerji auc/uvrierit
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f
l^lorville,

fllorville .

Dirus ! Zisette !

O Ciel
f '

'Jfonsieur Florvi/lo

.

jFloj^villes.

Quejxtit Julien ? AeZis !

Luette

.

• - Me est ici

Fuiale

.
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J^lo/Ulllcy.

C ommerU ?

Lisette .

Depuis un mois enroule eue a cru 1res utile

-Pouryîar Jeplus arand maux, dejoiycr un /<oman

fow c/iere/ier a luiusjiil noù <' picnuc/-p lui

Florentine est le 710711 qu'elle apris

J^lorville

,

Dieux. !au en/eiul -/c
7

Qjnel coup defoudre O CLcl'poia^ nioitceeuriiàann.-

JljtJfalianietina dil\piil's'en croyait aime /-

Je suispei^du
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t V//, comffibqW fou/ourspar edoup/ier /o/sùxc/e,

JJonâ /aprésence^ ici s'oppose* anw/v dessein

Tau/ Gfé> êtcft disposes

Scène II.

J£adameputsye enfin,

JSsperer ipu&> /amourpoiw neusjasse imnurae/e .

Zi/na

.

Jfcmes crois ap/'ese/d' cerfamés du succès ;

^ /me servu^y eus des ao/eus fous prè/s .

Par un /onAe/w anyue/y'eâus /oui de m'atfend/'c,

MaÂa/nel a^/v/v/ie /eprope/jjpour ees socr
f

D'un i>oyciye yu'u^est ol/iipe den/reprendre/
f

Me sur /épie/es//onde mon espoir .

Un, Corsairei^'IJriyuauv auyuel*i//n'a ravies

Sou/demen/ thnsyuaer^ conspuée een/res/uù

Des espions seerefc l'ûisZ/iwen/ aityourdAiw

Qu'il se /rame un ivmp/e/ dertfenler Os sa, vui

ilcourt ce soir au Z)c: demiwder de /appui -

Ici/a /insâm/ dapir : nous n'arons ruwacram/v

J^/orr///e

,

> A /e ùvmper amsipyjvrravpe. me ecnlraindre
'

Zima .

7o/re e/e/ea/esse es/ e/ranye vraimesU
f

Ose*- vous Sa/aneer ' rue/scriyiu/e e?/ /c vo/res f

Sur /heure assurer/noi dunprompy/eonsen/emen/
f

Oil de;mes infere/sj'e/vais c/iaryer un au/re

,

2£.ô cruiy/w^ /ou/ a/ors de mon resse/Uimea/y

86

Dieuicyeperdrais J'tdn^/aAfpre/iez,sur/non ornes

Un. J/mpwea/so/w: pu'esxyec^uous Jfadames /

Z/miZs

.

l/^/aut /ouiprépare/' et sansperdrey un morne/?/

jËenre a. jY/oresUzrie. a/f/i des/e/isins/ruire .

Si/o/pueJIaAa/ue/ym 'en /aissera /ins/ant

Sous niasje/ie/re iccyes /eyerai conduire
f

JZLt sur /espor/ un /aisseau vous a/tend

,

Tous /es deux re/imsjiiye^ endiA^yence, .

Ttfoiye vais aiisSerazlavee in/e//iyenee
f

P'eiA/er exacéemen/, et sur e//e e/ sur /ne

jY/ décéder1 en/i/v siyes dois auyourt/%ui

/un e /arres /amour ou y?ar/er /a va/ayea/ue

|__ Œ//e s-yrtj

Scène m.
. Z/orvis/les, JL /sed/e .

Zsisetâey.

/l'A //evis/Jlonsieur, iule Secondefc

T^eus avez^ye /esj-ais en/re/e/uiu Ju/ie

Etes

OIS

vous salisfa

JVon, Z/ùfefie,i ài vois

Cl-'Z//i Aiomme aiidesesp?*

Lisetfe.

Quede. /isarene f

Lep/aisa* a/e /avoir es/ eruxrr /seul /ie/i

Qu'ai/pusmep/veurer ce neuve/ cn/ic/ien
;

Afaù mas eàere Mfse//e, d/à/id/uit au taie /e//re

dur /or /u/Ju/ renuse e/parume en ses meu/kc

.

Pour /m/ori/wr de nos seere/s desseins .



s;;

jràc&e/ de- lasveir seule, et d^7a,luvTemettre

.

Jevcas le'cmre , attenas jnot a7ans ces HeiaL

.

Jhur vous serverjcjèrai de mon mieux. .

t

'

fil sort. )

Scène IV.
fseu/&.}

Comme iù sonnent tous deu&fjnwNarsifrizvimbpw

jlparait nienn'er, et/ c'estprécisément

Cestpui^icpiyueaupcu .JVous azmonsaiûavamant

S'écarte/ avelaue/tuif cledasroute/ ordinaire .

Qu'ilne/s'attonde/pas pudpleure/nàmtmonient/.

Soulrett&r coinme^no^possedint/lartoZe plaire/.

iVoicJWjnsieur le^fàtpian^je'voiis trouvenmontre
f

Ifius jnmmcretz*! sinon/..... Je/me/ amsolerea/.

*7&conçois aue Hymenpeutparaître assez- dvle
t

Que/ c'estimpassetemspoliment inventes •

rWnspointdamour
t
s 'ddetruat/ Ta^aiûe/ /

CJestpar la/oiLes/epsln^



.ËÊL&uà

P

iTûouplet.

JVotreydesti7Vdépenddu/? mot

,

Jlfoùsacre/ yui/Je nous dispose;

.

Ce/st Te/ mût/auL mono cl Ta c/wse
f

dîHe dorct Ûwmiewr ests Tes Tôt/

Navancespas trop

On ne dottsjornais etpour causes
f

diispuer Tas cdiose avant? le mob.

3™ Couplet

-AfaM auand ontroiwe ce ou // faut

.Pour être Aeiweuse en nui'mae
,

Dans le,mot tout plaît, tout onoaot

Jj es odeur j'en apperçoit Tuo/. tol

,

JEt chante tort Ziaid

Jïn rÀcnssant son Jlsclaraoe

Xa c/wse vaut/meiuc ouc le /net .
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Scène V
JSftZ/\n/

f
Jj zse£é&

.

JSfccrfitx

Comme voiùf Jo^joise^

.L isette.

C'est pueje/suw conJonte/

Jouions Je nzocouper Je lacune/emportantes
f

J)ontma cTiarae JtfervîHe aussi lien cjue
j
/jnui

,

<fur an J&sseau l 'ai retenu noo" places .uy ai retenu nos pi

Jj mclic .

Tontinepanait a/Ier Inen^puspie,- la .

JVat^it/.

Sl xJucie. y consent;

jj JJ4.J -

Jj isette/

.

lie y consentiras

J e taut est dcmpeclier aaen oearaorenes traces •

Jkfaisje/lo croîs aise • parlm-f unpeu Je nous .

la-part/
JVa?\nl'.

\ fiJcaIayivC7ianson ^ft
!/Y&lien/oue loutetcricus /

.Luette .

JUn J^rance
t
ilestpcur nous untrèsplaîsaidiisai/c

C'estpue auajiaZ laJl£aztresse épouse son amant

,

Jja Soulrettr au /tatet turnlfoaA^rs enpa/taye-

Que/pensezsvoiùs- a^cct/orrcnu}entent /

JVcZTcrity.

Jeudis pu'en, Franco il/aoz&avorr son, axprernent.

TkTais s 'ilfautparler net, fcnexJlfaaZzfnoiselle

JVcZ7\fz£ et -Lioette
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ÇhiaL?-voit*? nave^pour 77101pas meme danuties /

De ijrrace
f

laisse z> ma mo/vsecretpar pttie, ,

I/i/u777iez zyeus d\? mœurs eéd/^frupuz et/dsdsir
l

Ici
f
par mielozpti vient de larlane/

f

le maztre eyicusetrop
f
le valetpoint,dio tout

,

O/v7i!e<rbpa<F a,ces lois; sujet danj- ma,pairie .

Hxeusex^/noi- laIn rti&Jiafpar tout ,

Jj tseifc/

.

/eus mlzmpaàe/itex-

,

le non/mispas le maz/re

le/suis èiczvjcllc/aujunedde âmt me/ tisu/*ffienter

Je vous laisse/ deus jours pou7y lien vous consulte/)

J{?us vous raviserez peui?e£re/
f

O'^tlaz/w/^dernier mot/apres puoi toutestdzt .

d)ans //ion;pm/sj'aurais sans contredit?

d£toe%> dadozuteurs do/zihs^èim iJCTztrejiaztre/

El tpivpour capturiez* ne seront/pasprier .

dllozisieur Ilorville vzezi/.- .

ScETsE VL

JLisctte ce papier

I)oitde hnsTwsprrojcts znsfr'uzrc tcu/
ifdztresse<

rJ9

Tour ly delrr/n/ner use de/ ton adresse

Complète sur mozJJfonsieur
/ /y -vais tout/employer.

(aiVarsu)s4d/eu zuxyaiuZ. ('cite- sort.)

est/ toute/ cliarmanl \

Que œff&nmcs de d^raTU&enztdejprace et dJUsprui.

IcrislSrarsit, coursaupart, mon ame impatiente

JVose/em&msser cncor lospozr puv Ici/ seclizzts

Fois si rien ne s'oppose a miifui/e sécrétée .

=1
JVarsit? sort-

sS CENE VII.
^lorvî/Ic (seul ,

sluxportzs du lonlieur pielremordm 'i/uyuicl/e

dose tra/nr celui pu ma/ co/nlle/ de lie/is

il ueillcLsur niesjours
fj enipcascnne/ les siens,

sdli lnwnpÂis^nz/ulteqirme/rt estdupwrer en<iwe

Si.Judie/Cst Imi/ou/s scnszll' cl //uni amour .

Qwsaiùsvtoiis les souris dz/nnvtdpuz ladve

Nauront'pas a/Son avur i/ispnrc du retour

,

Ciel
1

.''lesvoiay.

1

ScENÎ^VIII.
^fa7u777n >

t
l

l
J'/^'r///c.

Jlla/iamct in* ^m^u
Ccst VOUS pue je c&etde d'/criaille

<Ie/uu7is vous cnilrasser comme mon henftateur

2'/orvi/Ie

.



J'/orr>ille.

JÊbiA comment avnc
'

Je vous dois mo/i lonAeur

Jeu suivi vos coTuaL- ÉEscIwey estjo/iù? docile

tSfi -,

J-'/orvz/Ze f^a.*part .J
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JtfaTiamety.
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f\ftf\

ffJ
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J J7T1 5

J

* r r
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—é—
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F-f

—

f-f
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r

-é h

î Z><? so/nmiourpour vous ellea done^fiid laz'eu f

\ JlIaAamefc.

|
J*as foutafùUeneor

f
mawds'e/t/auc" svp?eu>.

c/iayuesmoldammoucœurplongeonpo^narJper^Je.

Ma/iajneô.

CTn re<?éesd&joudeur semllu£ lenvelopper •

il'expzraté sur su louelie ùmule
f

QuandZise/fe uronyu lenùcâenp/m Jappais

,

ydhfj&respme eneore

2Ve, vous apfli*jez~ pa.<-

Jffon triomphe esé ceréam, ou dmuvns /e /n'en /Ilù
'



2£tsomme z&ut disiez,
t
Irusauant tedenoament...

Florville/

.

JQnenêÈCjiarde au unvptàfj/wBb niaiaxdroitemenâ
t

'um?dunefemme'-a/ famé delœate
f

Peut, /oui des/e luxter, reeu/cr le /noment.

MaAamef

.

Mou vous me co/iscilliexs tantôt di^eremrnenti

^Florvlf/e

,

Tantôt,je n!avaispas eneor vie Florentine :

<J*az ilejortes raisons depenser autrement

-Laissez* moi revoir. .- Souffrez.pie/emmme

jfâaAarriel

.

- \ / mon (U/u
f
creuejnez, u/l tet eencii

y

.\o vous exposez*p/us asvdanger a7un coup dœil

Qui vousJxis^es oublier . .

.

jFlorviHe/

.

Qui /moi tmoi auepoui/es -

I^/usje vois -F/oreidine,etniieuxpesens
f
le/as /

Quemon destin est dadorer t Tu/ie ,

JUa/iam&t/.

hA lîenyt^tye&œf licas >

f
êt ro/ez sur sespas :

Jî&ne vous retien p/us ce seraitui fiistwes'.

Qui/tet,meis^ je /c veux-; c'est
'

potirvo>us tuvsup/ice

Devoir Ai,enou* /amour /ic^rew ouand/oout

^/e vous trouve rêveur, inamot .

7
/êtespas

.

Florvifley.

4k / /e pense .

Qiie/i tonelantan /onlieiw^npeut en être /oui .

' Te vous cAereÀer Julie avec teptus cjrandsouL :

.te feus ijw'as tastrouver losliazardme des/me^
y

Jffais si deymon rna/tieur,Jorce^ a
7
eue temem,

Je /is troavaisJL'se/ave
f
ainsi pu>. Florentine

£n/avayant, a'ai nei
7
aimeraitpas .

Ma/ia/tiet.

I^nejvrteJiaucom vous tirerait dafjuirc

I^njent,p/us ave /avmurpeeluitumcveurCorsait'e

FlorvtUe/.

Mais en/zn se /amour /aâuclait assespas f

Ma/iarriet/:

l/jtaidiuityavecsJeUi rec/amer votre amante
j

louil

/esmondesn'apas cette> /tumeur vio/entes.

Ce caractère attier
l
atdomptal/ej^vsjiieux

Qwsmesrend /orsau^aime m/raital/eset /arlare
;

Cesseraitsje/ /avoue
f
urvsoov affruetueus

Zlemp/oyer azreesmvvcett&yrane/use rare
y

Carjamais un Jtivainepournzitm 'ec/iapper

.

J^hjrvUIesÇapar^

Dœu&fjul/oas me traAir !
'at/autdonc te tnmiper f

/Mous destpeusdeyens
, /e crois,ipu nie ressem//eut ,

'

ylpres toats
f
c&pe/idantsispour votre tourment

t

Uses mentes uuddenspar/uuird
7
se rassemblent

.

lotresp/useourtparà c 'estde tromper /amant

.

F/ot utile .

Fous mesCOfisei//eruî£s duser de stn: taverne

7ar/ei^ douanepour vous

dWa/ta/nei.

xdc\ /eferais moi même .

c >n s 'excuses de /oui aaandon a réussi .

/f/orvt//c .



I ~ 'A

JfYorvt//&.
/ans- m!o~llîae& leaucoup en,rr&pârlanbamfi

Tkfa/ininisâ.

Jcaiyaai

d

7
avance, aussi seforcer des cJameres

jSannissez promptenient vos craintes sur cepoint

Faitespour le départvos apprêts1 nécessaires

,

Etsvvoas rn 'en croyezrie le/ d^erez/pom//.

C'estnum intention^ etdes cette/ nuit rne/ite^

2Hais ne devez- vouspaspartir aussi ce, soir

.

JVLahameù-
<Je/7e devraiŝ e suis dans iuLperi/

f
estreme/

Ontrame contre nwvde comp/otdep/us now

jtfais vers- /epoaitdwpotu dsera tenu encore/

ZTtl dernier e/ètreùe/iavec/ ce/ que/j'adore/

ATeparait urvdevocr avant de &i quitter ,

y^. Liassea de Zimaje; cours m'en acqidtter

.

Z/jauL doncnia^re/niûiquepey/vous a/landnne

jPour rfW/Lprojel^&n& veuX/ ewees Heu

D 'un départvappose/ desaêuser personne

-flfais nous nous reverrons èientotq 'espère- adieu

J\fa coiuo/auemddêtre aussi/ /a/votre

Ouije/ieîtons nous c/iacuit^O/rwtre tour

De ce/qu'en/nous qudtaiitnouspassons /une/ /au//.

Des Iras de lamitie/ dans /es Iras de /amour

.

irt/i\

aors en

Scène IX.
FlorVl/Ie Seat.

l/jautdonc Je tradur ma/arc 'awc.-Maisje/remlle

Et J^uIieetXûna sontapresent ensemp/e
t

S'dadlaxtdeeouvra\.. non drentre c/iee^ /ui

ydA/ tdidie/ a, nie siuvre avétt vous consenti :

C/zaque autantqm s'écoule est un. nouveau .y<y Jux

Jlîais La juiit s 'o/seurctt/eôme/paradpropice
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Z^e 2^/iea/re représente ,

f

: lord Se la nier deux Saurs Oetocyones sur les dcus eûtes

de lavant Scène sur le Donjon desquellespuissaU se'promener lilrerneni'les Esclaves

détenus , 7a. Tour adroite du Spectateur* cntparaùy<Julic est a la iSe Coulisse ce/le aia

est a i/anc/ie ou est fîlorville est a lu 4? Coulisse? ilfintiuat.

Scène Première
< Tutiè parait o"eu7e sur sort Donjcrn aecallee Je Joule

3 3. C
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J^lorvil/ey.

3r& Ylevaer de/ma Tour est cAasye dune letinei

Qu'apru dayent ilapronw de te rehictre-

Tu aé rais rien

Ze sais pie TfansdstZima

ty&éûiUr poinl soupçonnes diwoir ete complices

Qu'ils tnivaident pour nous

^FloruiHey.
/^euiden/ /os Dieux propices

J/eiaer sur leurs pro/e& .

Jialuunet ptir/ira

si ssûol aue la nuit fora p/aoe a l'aurore

Ce n es/au 'à son retour au 'iliwiéjave savon

Quelsort ilnous iles/mo ; Zlsperorut ilonc encore.

. ûnentenddu fruit'derrière, lipc>rfe Ju{radier de Fferruff1

fôur vous livrés sons crainte aaplaisir devous voie

3Tais/e crauis aue fiir/us Je celteTour maudite

D'im tivp lona entretienpar fuyardne /irrite

Je uoièf enprrver ne se /lisse un devoir

^Ju/lCs.

araison^iJieu couple sur ta Julie

Çïëi~leûeouer Sort-)

J^JorvzJie,

L estpour toc seule cneor au&jt citons la vie

il rentrent
l)

Scène IV.
(xeouer .

il fautdécidémentpar auetpue ruse lionnêtes

d'ordre mon ( lier Con/fere auprès deJfaliamef

Za fe/tre pueje tiens avec un peu de tête

Dod c/picuomenl servir a ce pïvjeé

l
Tc vais lia proposer de la faire remettra

iloi/eniui.itpief/u aiyenfpu ilfaudra lupn^met-

o'dlaeeepte, aussitôt /e pais a JJalianiet

Jefane d'noneer
l
c'estun moyen comoJe

f

Unpou Je calomnie
t
estJu/i/nissanl secours

Majoi ces seore/s fa deviennen/ de nos^/ours

\3lZos pfus delieafs
f
non, rmis /espins à fz mode

zQggjfc | A •_-|-J-'-^W^--f»-H-*Ja-

* fffoijro Jloderatv
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iS'l

Frappant

.

S G IL X K V.
Z è JJreeede/ilef le '^.Geôlier,

le 21 Geolie?^

.

l*kft VOUS

.

7e/2% Geôlier.
ZTjimot
2/' Geôlier.

^Zufazt

r.
7Geôlier:

Oui ?rvy <voi ci

•fi tjuefpue lisiaeiii Jeslin etsans sorlw a7ici

7 ûs e/fiait' -z flurâvit fespoir cZzaieJorhcne^

Za.preni7rie# voit? lien '-siins vous -finreprier'

i*. Geôlier.
Z3effe demanae et vous ?

I
erGeôlier.

7nm ceiitfoispourrai?

T^us Zeve^ lienpenser' cpieye sais jnonmetier

I
e
. Geoliez^.

i? Geôlier:
Z QjCeàé'ion est Trèfle mon Confrère

Mon aniihe''pour vous numyaye a fà <raisir

tZe vous loffre
\

2e
. (reofie/\

jReriIeù> /aceeple os'ceplaisir

if Geôlier
*fe le liens .

2f Geôlier fa spart?')

jtî.arup sur ceci eae/ie un /rus1ère

ons venir

z^ Geôlier.
T^e/iex il/nepantnen vous luire

ilsa<pt dune lettre a /znveypar^nenzr .

'2
e
. Geôlier.

.„ — , .. . .... h -*
.

• *»•

Û7i piUroL fnen ?

rTGeôlier

.

ûest fait .

^Geôlier.
^Zl leestfiitllonne affài/e

Oormlnen 7rfoffrire^voiisvoiir7aiair^''lemr l

Z» CZeOZl Of* Çhayrnantrant Lx 7o?awe .

-TVoiid' allonspartager

.

z 0 Geolier.
... Te 7iepournu 7 lenfuzre

Zfjbje veux/toutouriem iffrutvous iir/xm^ei^

tCeluz pia donne estenivoire puissance/

Z)u.ifaujrer ipieje coins vous oeillet fimportance

Ceslxif'a7^qent'duJ7ncrz/is a ?ne liedomaijer

zfGeôlier.
C'estTolre/ ofèrmie?' 7?iot f

2fGeôlier.
Sizns niaTcliarnler ,

iT Geôlier.
Za somme

j

JVe fil rien rne canâersipit/hyre mon nmrtm&

C
ifcuit donnant la Sûiawe^)

iTe vous meér lu fortune a. la niainsatw r&pet

2
e
. Geôlier'( la .rai.rursa/tt .mliment)

I îe/ Icrprcnas au vol

ZTGeôlier.
f£A Sien uuaffot t?ousJiiire

/

'jl*. Geôlier.
La leM/e ?

iT Geôlier.
Za voil;

'I
e
. Geolier.

tZe/uoM, /ne saàfjznre

Ml la faire a Tinstant tenir àJfalia/net



r'
r
Creo/ier.

Que dites vous donc là. : càfig&tt ce ladinaae'

<.te ne ladim point.

jE/i•;
'ynei vous noufperxitïh.

nf.Creolïer.

Om
t
vous: mais non pas rfioi

Afais vou c ?i e&Ppa r sai/e

Poire i/ai/t ?

'2* • C fOOllc'i^ ( mettant la èourse danssapôcne)

J.e n, >ila

f'Croo/ier.

Commeiic vous lerjarde.%

i
e
- Geôlier.

VOUS' Jdut: mais fanezje veux eue londialle

,

Poire position veut du menaaement

<Pe vous rends voû'e lettre et/ei/iude laryejit.

Alest-oe pas eàe lionnete ?.

P'Creo/ier.

dl rit le miseraile

Pons vouli! eï m crltrapper: maispourjoù&raufui

Zlyaiuériz encore vous lever plus jini/in

Servitezw . (il rentre.),

l^Creo/lL^* ^entrant

Tôton tardilfinit pueje me hejijo

h— — r= — U

S CENE VI.
Nantit ( ,)\ /:/ ijw a entendu les demie* vers.)

liions Auusil, allons
f
ilfantpie toutsa/7'a/iae

Servir les deux ânums piasaiœnton coeur le dit
/

Ije désir doldn/er doit donner de lesprit,

tdk veux, ouvrir ces Tours voila le di/fiode

tlsap/den perrer lu/i et Initie Ireolier

Ar
'enli o/nper au im , le( r deux

t
se/'uil i luw inutile

153

De les /aire eloi.pier
f
il

7

n'est'aiteiai moyens

Il y va il' leur lele une ra.re .<*iillile

Oui /'<>' Ir.'/npe /ou? deux dans le même meineiUr

Hun par /'autre a la /èioy me meue , ru deueument

-ff'y fuu/r l'etaldis u/ijra/ulfon.ldespe/anee

Sur la laine .pu fait lonr mesmlellife/iee

L arip'tit ii rouipouvoir sur mes aeux rene^aJs

Servons les aleur giase et ne lépargnonspas

(xLfrape-a la porte du t& treolierf

jditseo/ier.
I '&p£ vousitalienne A arsit

tS/a/otl.

Oiu maisparle ïplus luis
^

Pt ijue vofre voisin ne vous entende pas .

Car il/iuit le duper je suis votre remplise
t

fous aile\2 a j(tp*a rendre u/i t'er anmd'service

JUl àaanei* cent camus si virus réussissez

p: Irrolter.
CentSeaiun^ niais voila pu nie convientassez

Que faut-il l

J\<ïrsil

.

Jle ladresse

Oh ' c 'est mon tort

jZvœrjiti
< ? espeve

Pons anienaduentol i ci vetre tou/rcr<'

vus procu/ er ensem&Ie un e/i/reten rej/e

Zl siujilfine/neuf de lui vo/er sa Olot

J£t de do/mer lessor a ses deuxp'nson/uores

- /A 'diallc'. je comprend .

JYanrït. s
*"

v

. /

th'toit/es les r\ tuu 9 : '
•'

dja meilleure se/a do le tàtre ?a*
-

' .s' ^ '• ' c 1
• -

.

•

^dvee la. tfief
^

/épais les /aire ilispura.n p

Tividts ju'arec osp/ut vous saurez /,imusor

ï.'Croo/tOr.
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C c/iar-mant .
il faru/nutessaya le te/nspresse

J{entier
,
pour latùrerje vais user dadresse

2fÛWIÎ&
f
en*e*&mù!}

C'est lien 3ïb; yne/plaisir sijepiur aujeuidluii

Caarier mes cent seyums etme ver/yer* aie lui

! ilrentre )
1

I

Scène VU.

SI, stf mon e/iery

f
Aarsit/'ai vu ànitceywsestyufiiè

£t veus Jlfademoiselle ?

J^isefâe >

lame lutendrie

D'un si /reau proeeile, c'est wi lienfaitplace

Pans serez par- 1rmeur lui/our recampcrise

J^uzsaue veus le serves

.

ûA je veus remeieie
f \ •/ , ,

'0 '»
.

x/'e ne sius vas intéresse , »

/ \apj7-r)
^ f

%j etiitiens /ai mamtenant
t
taelwns

d

1
attirer lau/re

f tt/nappe asa AtinsoJimtte )

SCENE VIII.

j£e ri"
1

'(reolîer, JVa?\nt.

'i!
n
.

e
Geôlier-

Cest veus Jf Aars/t

JVar\nt.
/Va,'- las, i • estun sec/ et

%r Geôlier.
Slias yu il

e

jusplaira
t
yue veniez veus ilu rieù'e f

JVarsit ^ J

Pairspouvez me servir dans lailieneynvid
7
projet

ILt ces Jeux, cents Seyums en sont/a récompense

àF? Oeolia\
.Dansun lieruj7auilprvjet''etjej^ias vous servir /

Suremeut cas* sans vousje nepuis rienjuur

C'estseyin île mapart vous vaut Lipréférence

^Geôlier
i/e ne pins meleicyner* ilici de ùxmtepas

TVtznszY.
<Je voiis en sauve yianz'e ainsi peintdemlanus

Je vais vous arnetier ici vetre Confrère

Tous irez aua7evant
f
vous vous entretiendrez

Pous volerez sa C/e/?
l
veus me la donnerez

2Lt etouo' l•. muiser*enpain'me /aiser mieuxpaire

Sipointant. . .

.

]\Ta7int>
/^tre esprit va tri'saiïzmdiyuei1 t

t terraipas trop le tenu? aie vous teut exyiluyuei*

foila ileur cents Seyumspourpris de votre adresse

f f*l vouer avez la l le/?. lejour ment le temsjnesse

(Jlutte ii vous ilm » après trente mille raisons

HT Geôlier

.

vous mien o/pret uru> apeupressans repHyue

C'est les deux ceru^r Scyuzrjs yuele reste s'expayue

2VtZ7\fz£
Corryy/em vous réussir

l'^Geo/iei^

.

je veux enrepena

Qu 'il vienne

2Vl77\rtl'

II va verur-
( t>t*r au i*rLnvZii'rJ r / • j •*

La dupe estprès du j/et/e

1
e!' GcoIlC7\ f larà Nïwit- )

Bon, Ion, je vais taelier yue lentr etien Sidrei/e
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in* Geôlier (
<ru/j>renclNanritipa ouvre japorte)

Çiie^aitef' vous aanc
?

i™ Geo/ier.
JtfmspaïA/ea j y vois

^îA.'vow 7ious fàk<
ri&rfaire un coiç>Jvurreje croir

jRende* 7iuz clef, snionje liuJus b 7/nste/'e

Geolier

.

Siap71S. I

JVarsi£.

Jene v 7naisju7W Je vous âzi/e

-^Geôlier.

^4. la t?onne Aeiire

Z*T Geo/ier.

^E/vèien vous avez /an/erne

Et vous ne tenez rien, cepeneLmtnehe a/pnne

JZtaiterilo7V c/iemm

.

Warsil.
t fe/i suis tout eo7wtej rne

(haje reste amûiàe

2"'Geôlier.
Çhiaiye* vous e/oncpu Jinre ?

olij aifïiitde 77W?i imettat

jfrGeo/ier.

Serviteiœ

JVtv\nf (àpartr. )

tTe le suis

1 erGeo/ier.

Mmufuerimjilemi eoiip (
.

l/vû'^a/^
xHal/ieiaeus pit'

c
7<' Jtaf .

JLclporte .-. ii/i'i ^ie///e suis ti\Jn ^ /e aa^e

TVarjiù i l'enfèrruant )

eest prai.

(/ii on vottan Danton Je // Tour de*fu/ic le i"uL^iJicr ;

pu /èr'rne tipv/e e/ n\70rae ^teteus eete< )
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MonsieurJVursit/e vais/aire tapage

t Irœ*. vaut z>ousperdrez : mais si vous êtes saye

Je vous de7ivrerai

.

Scène IX

IVarszt.
C'estvous, vite &7eearf

Coudiez vous dans 7es laïque loraentlerwiiye

Ma/iamet va passer, ne tenter 7e Aa-card

Que lorsque vous serez^ lien, sur de son départ

J^IorviUey.

llvapasserfo Ciel quel
7damper le menace !

Onen veut à sesjours etj'ûL toid entendit

De ce complotse&etje vieus devoir la place

, Cers&iJ'ol

On /attend/ans ces lois: s'ilpasse,destperdis...

Pu/sau'il
7
est enjoeriljoullrai son o/fense

Piens IVarsit nouspouvons voler à sa dépenses

IVarsit/.

Je vous suis («F^l

slfes (Jeolierspour'leurpropre intérêt

OraCe ans 'trois cents Sequmsjparderoru1
le secret.

Scène 'X.
XtP?liï

l
régné les aJicuz Je> Mahimetjans

le/ûrjitu T/tlafre Jit quand 1/est park .

vfâzAz/notenparfont vientJe mefaire entendre

Qadvoudraitrolroiwer saplace dans'mon cœur

Jai cru devoirpupuer lorqueilpiU* Lzjroudeur

llpartsans être Aeivvwc, ilrevienduplw tendre

Jespère a^mon reioiw savoir eommentm yprendre

^rieZTe.
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